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L ’État o ttom an était décentralisé et féodal. « Le 
sultan gouvernait,  mais il n ’adm inis tra it  guère en 
dehors de sa capitale. » De grands pachas, sou­
vent héréditaires, des « chefs de province arri­
vaient, à la réquisition du Sultan, sur le théâtre  
des guerres avec leurs contingents dont, ils conser­
vaient le droit de com m andem ent.  Quant aux 
impositions de toutes natures,  le p roduit  en était 
d ’abord  appliqué aux besoins locaux; l’excédent 
devait être envoyé au trésor impérial » . Or, ces 
groupements féodaux m usulm ans correspondaient 
tan t  bien que mal aux différentes nations sujettes. 
Ils leur fournissaient des sortes de cadres. Les 
grands pachas sem i-indépendants m etta ien t,  par 
le seul fait de leur existence, les raïas à l ’abri 
d ’une action directe de Constantinople. Ils joua ien t 
ainsi —  bien que le plus souvent oppresseurs —  
un certain  rôle protecteur.

Deux sociétés coexistaient donc —  l ’une sou­
mise à l ’au tre  —  sur un  m êm e territoire . Il y avait 
encore assez d ’a ir  sous la masse m usulm ane pour 
q u ’il fu t possible d ’y vivre.

Quand a com m encé 1ère  des « réform es » , la 
situation des raïas a em piré ju sq u ’à devenir insup­
portable.

L ’évolution de la Turquie eu t pour cause une 
réorganisation militaire.

P endan t la seconde partie du dix-huitième siècle, 
le gouvernem ent de Constantinople s’ap e rçu t  que


